Semer pour demain

"Révolution silencieuse" suit la reconversion d'un paysan du Jura vaudois vers une agriculture durable.

Paysan dans le Jura vaudois, Cédric décide de renoncer à la production laitière et de rompre avec l’agriculture chimique. Il vend ses vaches pour cultiver des blés anciens, soucieux de préserver une biodiversité menacée par l’industrie agroalimentaire. La réalisatrice Lila Ribi, formée à l’ECAL, le suit dans cette aventure. Elle voit en lui l’artisan d’une révolution intérieure et sociétale dont Pierre Rabhi – cité en conclusion – serait le prophète: «La vraie révolution est celle qui nous amène à nous transformer pour transformer le monde.»

La jeune cinéaste salue dès lors le courage de Cédric, assumant ce choix risqué malgré les réticences des siens: un père éleveur qui voit partir son héritage, une épouse inquiète pour la subsistance de leurs six enfants, et ces derniers manifestement peu enthousiastes. Placide mais déterminé, il mènera à bien son projet, avec le soutien d’un ami boulanger de la région.
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Si l’entreprise et son principal protagoniste sont admirables, il faut toutefois avouer que Révolution silencieuse n’offre guère plus que ce qu’il promet: exposer une expérience exemplaire. Suivant les canons du documentaire en immersion, Lila Ribi coule son premier long métrage dans le moule de la chronique paysanne au gré des saisons. Elle nous sert ainsi une tranche de vie, là où les enjeux dramatiques (tensions familiales, incertitudes d’une telle reconversion) invitaient à cultiver le suspense – qui survient enfin au moment décisif de la moisson.

Ce dispositif sans interventions directes tient aussi à distance des personnages peu bavards ou intimidés par la caméra. Il interdit en outre d’introduire des explications qui ne seraient pourtant pas superflues pour le néophyte, notamment sur les principes de l’agriculture biodynamique. Le portrait de famille – brossé pendant que le blé pousse – relègue surtout au second plan les difficultés que Cédric doit affronter pour réaliser son rêve. D’où l’impression finale un peu frustrante que le film ne fait que survoler son sujet.
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